
  
 
 

       Voici déjà près de trois semaines que nous sommes de retour 
de notre voyage à Hickstead avec le CFJD, il est temps d’en faire 
un mini reportage pour garder quelques souvenirs de ces 
merveilleux moments que nous y avons passés et donner 
quelques regrets aux  membres du CFJD qui n’ont pas pu nous 
accompagner... 
 
 

          
 
                      

 
Hickstead, le temple champêtre très british de la compétition 

équestre anglaise est situé dans le Sussex, au sud de Londres et 
à quelques encablures de la fameuse station balnéaire de 
Brighton où nous avons pu un soir, après un petit tour dans les 
casinos de la jetée,  dîner sur une terrasse agréable et dans une 
ambiance déchaînée de défilés de jeunes filles aux vêtements 
excentriques….Une ambiance inoubliable de festivités 
britanniques dont nous n’avons pas compris tout le sens… 
     

Par contre, pour ce qui est du monde équestre, nous avons 
tout compris à Hickstead, grâce aux commentaires éclairés 
durant ces épreuves internationales de dressage, du Docteur 
Patrick Collard ainsi que le dimanche de notre sélectionneur 
National  Alain Francqueville et de Madame Else Mouw (juge 
internationale néerlandaise).  

 
 
 



Même si nous avons raté le fameux Totilas, désinscrit dix 
jours avant la compétition, Edward Gal ayant  décidé de le 
préserver pour les Jeux Equestres Mondiaux, nous avons admiré 
d’excellents chevaux comme par exemple, la jument  Exquis 
Nadine sous la selle du hollandais Hans Peter Minderhoud ou 
encore Andretti sous celle de la jeune britannique Laura 
Bechtolsheimer.  

 
Mais il y a fort à parier que la plupart d’entre nous retiendront 

surtout les performances d’un autre cheval hollandais, rival de 
Totilas sur la scène internationale puisqu’il est le seul à avoir 
réussi à le battre plusieurs fois en Grand Prix : il s’agit de Jerich 
Parzival, hongre  alezan KWPN  né en 1997, fils de Jazz, monté 
par la néerlandaise Adelinde Cornelissen.  
 

 
Adelinde Cornelissen et Parzival - Ph. FEI        Grâce à son mécène l’entrepreneur autrichien Herbert 

Jerich, la championne d’Europe en titre en dressage Adelinde Cornelissen a pu racheter l’intégralité de 

son fidèle compagnon, le hongre Parzival renommé Jerich Parzival 

 

L’imposée du couple Parzival – Adelinde Cornelissen sur le 
Grand Prix ce samedi 31 juillet 2010  est l’exemple parfait de ce 
que nous aimons en dressage : un rebond souple et une 
extension spectaculaire mais semblant naturelle, pas de raideur, 
pas de contraction, une bouche légère et un chanfrein 
naturellement tenu, des allures qui ne paraissent pas fabriquées, 
l’utilisation d’une belle locomotion par une cavalière légère et 
discrète sans artifice apparent. C’est la démonstration parfaite 
d’un couple alliant la grâce et le naturel.  Le jury aligne 
régulièrement les 9 et va jusqu’à sortir même quelques 10, 
ce, dans l’admiration recueillie du public qui salue la fin de la 
reprise d’un tonnerre d’applaudissements ! Tout le monde est 



conquis : Parzival gagne avec une moyenne de 81.362 %  suivi  
loin derrière par Exquis Nadine second avec 73.362 %, et Andretti 
troisième avec 70.936%.  

 
Pour des raisons d’horaires de retour, tout le monde n’a pas 

pu, avec grand regret, suivre de visu la Kür de Parzival le 
lendemain mais on peut la visionner sur Youtube : le couple a été 
parfaitement synchrone sur des musiques très célèbres de 
Tchaïkovski mais aux rythmes retravaillés pour coller 
parfaitement aux allures du cheval  et à l’exécution des 
mouvements. Le cheval semblait au début de sa  RLM peut-être 
un peu plus crispé que sur l’imposée de la veille, avec de 
minimes fautes aux transitions passage piaffer mais il a présenté 
un superbe travail au galop avec prise de risque importante 
comme des doubles pirouettes, qu’il exécute également  au 
piaffer en toute fin de reprise. Il engrange la moyenne de 85.65% 
suivi des deux mêmes concurrents de la veille qui terminent tous 
deux juste au-dessus de 78%.  
 

  

 

Adelinde Cornelissen, victorieuse à Hickstead. Ph Ken Braddick/dressage-news.com 

« Parzival était très relax, et plus tellement impressionné par la foule, ce qui m’a permis de me 
concentrer sur mon équitation et non de m’occuper à le rassurer », a commenté Adelinde 
Cornelissen. Le cheval aura maintenant quelques jours de repos avant d’aborder un stage de 
deux jours avec l’équipe néerlandaise pour préparer les Jeux mondiaux. « Le Kentucky, ce 
n’est que dans deux mois, et c’est à ce moment-là qu’on devra être à notre meilleur niveau », 
assure la cavalière qui a eu Parzival à l’entraînement depuis son plus jeune âge. 

 



A noter également la participation à cette Kür de Marc Boblet 
sur Whitni Star qui clôt le classement à la huitième place, mais il 
laissait derrière lui à l’issue de l’imposée la veille 10 couples non 
qualifiés pour cette Kür... Bravo à ce couple français ! 

 
Et bravo également à Stéphanie Collier sur son merveilleux 

Werner qui, après s’être classée troisième sur l’imposée du Saint-
Georges, ne pourra disputer le podium lors de la reprise libre, et 
devra, au bout de quelques minutes éblouissantes, abandonner le 
rectangle de Hickstead les larmes aux yeux du fait d’une musique 
bloquée sur un CD défaillant …La chance devrait certainement lui 
sourire une prochaine fois !  

 
Pour citer sans exception tous les français présents sur le 

rectangle international de Hickstead, nous n’oublierons pas 
Madame Marietta Almasy, membre du jury sur plusieurs reprises. 

 
Nous ne pouvons pas passer sous silence les émotions 

ressenties sur le prestigieux et difficile terrain de saut d’obstacle 
d’Hickstead qui comporte dévers et bosses et qui posa 
globalement problème à tous les cavaliers. L’épreuve comptait 
pour la Meydan Coupe des Nations et nous avons, avant son 
début, vigoureusement applaudi l’équipe de France. Composée 
de Kevin Staut (Silvana), Julien Epaillard (Mister Davier), Marie 
Etter Pellegrin (Admirable) et Nicolas Delmotte (Lucciano* HN), , 
la délégation française occupait jusque là la première place du 
Circuit et défilait drapeau bleu blanc rouge en tête. Après une 
décevante 7ème place sur dix lors de la très délicate première 
manche (à l’issue de laquelle la Grande Bretagne s'impose devant 
son public), l’équipe de France a réagi avec brio en seconde 
manche. Kevin Staut et Julien Epaillard corrigent leurs erreurs du 
premier tour et sortent sans faute. Toutes manches confondues, 
c'est Marie Pellegrin-Etter qui réalise le meilleur score de l'équipe, 
avec une barre en première manche, et une faute et un point de 
temps dépassé en seconde, pour un total de 11 points. L’équipe 
de France au final s’est classée quatrième et a magistralement 
assuré avant même la dernière étape de Dublin, la victoire au final 
de la France dans cette Meydan FEI Nations Cup. 

 



 
                           Kevin Staut avec Sultana réalise le meilleur score de l'équipe. © J.Bougie. 

 

 

 

 Nous n’oublierons pas non plus les superbes émotions que 
nous ont données les attelages britanniques en rivalisant 
d’adresse et de vitesse sur des parcours aux virages serrés… 
 

Merci à tous les participants de ce voyage, nous espérons 
avoir donné aux amateurs de sensations équestres l’envie 
d’entreprendre avec nous un prochain voyage avec le CFJD,  
peut-être vers le temple du dressage allemand, Aix-La-Chapelle ?  

 A bientôt ! 
    
 

Le CFJD 
 
 

 


